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                    À Sophia, Grace, Madeleine et Estelle… 
Je suis impatiente
                        de vous voir réaliser vos rêves !
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                Quelqu’un avait voulu m’empoisonner. Je le sus à la première gorgée
                    de mon verre.

                Un imbécile allait donc mourir.

                J’observai la salle du trône pleine de monde et tentai d’identifier
                    le candidat à la mort qui avait eu la mauvaise idée de donner du poison à une
                    Diabolic. Ce n’était pas la première fois qu’on attentait à mes jours depuis le
                    couronnement de Tyrus – loin de là. J’avais déjà subi l’attaque du jeune Grandé
                    Austerlitz, qui avait essayé de me poignarder par surprise. Sa tentative m’avait
                    assez amusée pour que je tolère ses offensives maladroites quelques secondes.

                Estimant sage de me montrer diplomate, je lui avais laissé sa chance.

                – Arrêtez immédiatement, lui avais-je ordonné en esquivant son
                    premier coup, puis le suivant.

                Il s’était contenté de se précipiter sur moi avec une moue hargneuse.
                    Après m’être déportée, je lui avais crocheté les jambes. Il avait tenté de se
                    relever en poussant un
                    hurlement ; je lui avais ouvert le crâne d’un puissant coup de pied à la tête.

                Plusieurs jours s’étaient écoulés avant l’attentat suivant. Cette
                    fois, son auteur avait été une jeune prêtresse fanatique. Elle avait trahi ses
                    intentions en criant : « Meurs, monstre ! » juste avant d’essayer de m’entraîner
                    avec elle dans un sas d’évacuation.

                Je m’étais libérée et l’avais poussée dans le caisson. Les portes
                    hermétiques s’étaient refermées derrière elle, actionnées par un minuteur qu’à
                    l’évidence elle avait réglé à l’avance, et j’avais croisé son regard pendant la
                    fraction de seconde qui avait précédé l’ouverture de la trappe, juste avant
                    qu’elle soit aspirée dans la nuit sidérale.

                Lorsqu’on expédiait les criminels dans l’espace, ceux qui assistaient
                    à l’exécution étaient censés se détourner et regarder ailleurs, en signe
                    délibéré d’irrespect. Le condamné avait si peu de valeur que même sa mort ne
                    méritait pas qu’on l’observe.

                Pour cette femme téméraire, j’avais toutefois ressenti le désir
                    étrange de la voir s’éloigner dans le néant. Alors qu’elle avait été témoin du
                    sort d’Austerlitz, elle avait eu le cran de tenter une attaque directe. Après
                    tant d’audace, je lui devais bien ça. De nombreux grandiloquins me haïssaient,
                    d’innombrables hélioniques me méprisaient de toute leur âme vertueuse, mais peu
                    d’entre eux auraient eu le courage de passer à l’acte.

                Les hélioniques considéraient les humanoïdes comme des êtres de
                    second ordre – la particule « dan » qu’on ajoutait à notre patronyme signifiait que nous
                    leur étions inférieurs. Pourtant, leur empereur avait l’intention de m’épouser.
                    Ils allaient être contraints de s’agenouiller devant une ignominie. Devant une
                    Diabolic.

                Les tentatives d’assassinat qui me visaient ne me surprenaient pas ;
                    c’était leur rareté qui m’étonnait. Seulement trois en dix jours ? D’une
                    certaine manière, c’était décevant.

                Je me délectais de la sensation de danger. Celle-ci aiguisait ma
                    présence d’esprit, accélérait les battements de mon cœur. Je parcourus la salle
                    des yeux en portant mon verre à mes lèvres, car mon nouvel ennemi mortel était
                    sans doute assez imprudent pour me regarder absorber le poison.

                Au bout d’un moment, je me rendis compte que les regards tournés vers
                    moi étaient trop nombreux pour que je puisse deviner lequel appartenait à mon
                    empoisonneur. J’aurais dû m’en apercevoir tout de suite. Où que j’aille,
                    désormais, on me scrutait, j’étais le sujet de discussions et de débats
                    d’opinions.

                – Ils ne se lassent jamais de m’observer ? m’étais-je demandé le soir
                    du couronnement, lorsque j’avais remarqué l’intérêt exagéré qu’on m’accordait.

                – Tu sais ce que c’est d’être un Domitrien, maintenant, m’avait
                    répondu Tyrus.

                Revenons à mon assassin… il y avait trop de candidats. L’assemblée
                    réunie pour le jour du Pardon était trop dense ; impossible d’établir qui
                    voulait mettre fin à ma vie.Parmi les convives présents, ils étaient sans doute trop nombreux à en rêver.

                Puis je croisai des yeux clairs familiers, et Tyrus inclina la tête
                    vers la sortie, m’indiquant qu’il nous fallait fausser compagnie à la
                    grandiloquie. C’était l’heure de la cérémonie, que nous devions passer en
                    compagnie de l’excédent. 

                J’acquiesçai d’un hochement de tête. La célébration du jour du Pardon
                    allait se tenir dans la grande héliosphère. C’était une fête impériale
                    importante, une des rares qui soient en l’honneur des excédents, lesquels
                    vivaient sur des planètes, contrairement à la classe dirigeante des
                    grandiloquins, qui habitaient des stations spatiales.

                Ce jour-là, ainsi que l’empereur en avait le privilège, Tyrus allait
                    commuer les peines de prison de plusieurs excédents, qui s’étaient convertis à
                    la foi hélionique. Je me dirigeai vers la sortie, où Tyrus devait me rejoindre.
                    Puis je m’immobilisai lorsque j’arrivai devant un groupe de convives réunis
                    auprès de la cousine de Tyrus et de son mari.

                Je prenais toujours soin d’identifier ceux qui s’attroupaient autour
                    de Devineé, dernier membre direct de sa famille, et donc héritière du trône. À
                    mes yeux, elle représentait la plus grande menace qui pesait sur lui. J’avais
                    endommagé le cerveau de Devineé de façon irréversible, aussi ne pouvait-elle pas
                    être elle-même à l’origine d’un complot, mais d’autres pouvaient se servir
                    d’elle comme d’une marionnette. Si ça n’avait tenu qu’à moi, elle serait déjà
                    morte. Mais cette décision revenait à Tyrus. La Prime héritière était infirme ;
                    Tyrus aurait jugé monstrueux d’ordonner son assassinat.

                Puis soudain…

                Soudain, j’eus une révélation : je tenais à la main une arme
                    indétectable, qu’on ne pourrait pas faire remonter jusqu’à moi.

                Je pris ma décision. J’allai jusqu’à la seule parente vivante de mon
                    futur mari. Lorsque mon ombre glissa sur elle, elle leva vers moi son regard
                    embrumé.

                – Bonjour, Votre Éminence. Les festivités sont-elles à votre goût ?
                    demandai-je d’un ton aimable, me dressant devant elle de toute ma hauteur.

                Incapable de me comprendre, Devineé cligna des paupières d’un air
                    absent. Je posai mon verre juste à côté du sien. Puis je détachai ostensiblement
                    mon chignon élaboré avant de le refaire (effort inutile à cause des tiges
                    capillaires qui pouvaient donner n’importe quelle forme à mes cheveux, mais de
                    nombreuses femmes se plaisaient à manipuler leurs cheveux quand même).

                – Quelle conversation délicieuse ! dis-je à Devineé. Il faudra
                    remettre ça.

                Puis je m’emparai de son verre et laissai le mien. Ainsi, avec une
                    facilité enfantine, le tour fut joué. Je rejoignis Tyrus pour la cérémonie en
                    espérant qu’à la fin de celle-ci on nous apprendrait la mort de son ennemie
                    jurée.

                 

                – Tu es magnifique, me murmura Tyrus alors que nous approchions de
                    l’héliosphère.

                – Je sais.

                Lui et moi portions des tenues argentées réfléchissantes, tissées de
                    veines de cristal liquide. J’avais choisi des cheveux d’un châtain cuivré et un
                    teint plus mat. Tyrus, lui, avait la même apparence que d’ordinaire – peau pâle
                    parsemée de légères taches de rousseur, yeux clairs pleins d’intelligence,
                    sourcils déterminés et cheveux roux en bataille.

                À l’entrée de la grande héliosphère, j’eus un instant d’hésitation.
                    Ça ne me ressemblait pas d’être nerveuse, et je ne l’étais pas, à proprement
                    parler… Mais je savais que j’étais sur le point de commettre un acte infâme, moi
                    qui allais entrer à grands pas dans ce lieu sacré et occuper une place
                    d’honneur.

                 Tyrus devina la teneur de mes pensées. Il se pencha vers moi et
                    baissa la voix :

                – Il n’y aura pas de problème avec des fanatiques, aujourd’hui. Nous
                    ne diffusons pas les festivités en direct, nous pourrons donc couper les
                    éventuels incidents avant la transmission. Nous avons aussi engagé une
                    prêtresse. Il s’agit d’une fête officielle destinée aux excédents, alors ce sont
                    eux qui constituent l’assemblée. Ils seront mieux disposés envers nous.

                C’est-à-dire envers moi.

                C’était là ce qu’il entendait. Jusqu’à présent, Tyrus avait réfléchi
                    à chaque acte de son règne avec le plus grand soin, car il était dans sa nature
                    d’anticiper dix décisions avant d’en prendre une seule. Au cours des semaines
                    précédentes, on m’avait fait entrer en douceur dans la vie publique. 

                Pour commencer,
                    toute la galaxie avait pu m’apercevoir sur les images filmées lors des
                    évènements spectaculaires du couronnement, au cours duquel Tyrus avait déclaré
                    son amour pour moi, avant de me serrer dans ses bras et de condamner sa
                    grand-mère à mort à ma place. Pour la transmission, on avait transformé ma
                    combinaison de détenue en tenue élégante, et donné à mes cheveux dépigmentés
                    l’aspect d’une crinière dorée flamboyante. À l’écran, je ressemblais à une
                    princesse, pas à une Diabolic.

                La retransmission s’était révélée efficace à un égard : Cygna avait
                    endossé toute la culpabilité – à raison – pour l’assassinat de l’empereur
                    Randevald.

                Les excédents qui occupaient les différentes régions de l’empire
                    avaient donc vu assez d’images de moi pour s’interroger sur mon identité et se
                    demander par quels chemins je m’étais retrouvée sur le devant de la scène.
                    D’après Tyrus, le meilleur moyen de désamorcer la puissance dévastatrice d’un
                    secret consistait à l’éclairer selon l’angle le plus flatteur, à le montrer sans
                    crainte plutôt que d’essayer de le cacher. Pour battre le fer tant qu’il était
                    chaud, il avait profité de la première Convocation de son règne pour annoncer
                    qu’il me choisissait – moi, une Diabolic – comme future impératrice.

                Des milliers de sujets de l’empire s’étaient présentés en personne
                    sur le Valor Novus, le vaisseau principal du Chrysanthème,
                    et des avatars de grandiloquins habitant à des années-lumière s’étaient
                    matérialisés sur les sièges restants du vaste sanctuaire. Cette salle, la
                        plus majestueuse de la
                    station impériale, ne servait que pour les plus grandes occasions, et parmi
                    elles la première allocution qu’un nouvel empereur livrait aux puissants de son
                    empire.

                 Tyrus s’était arrangé pour qu’un de ses alliés pose une question à
                    mon sujet, puis il avait donné sa réponse toute prête :

                – Ma fiancée sera le symbole de l’ère nouvelle qui commence
                    aujourd’hui. Elle s’appelle Némésis dan Empyreé. Certains seront outrés que je
                    n’aie pas l’intention d’épouser une membre de l’élite. Tant pis pour eux, car
                    c’est Némésis que j’aime, personne d’autre. Cette jeune femme honnête et
                    courageuse est la candidate la plus méritante pour le titre d’impératrice de
                    notre galaxie, et, comme moi, vous finirez par l’admirer.

                Ayant anticipé le brouhaha qui allait suivre, il avait fait baisser
                    le niveau sonore de l’enregistrement pour certaines parties de la salle. Dans
                    leur immense majorité, toutefois, ses opposants habituels n’osèrent pas le huer
                    et se sentirent obligés de pousser des hourras. Lors de son couronnement, Tyrus
                    avait fait arrêter des hélioniques. Le danger que représentait sa grand-mère
                    ayant été écarté, il prévoyait de les relâcher, à la condition que leurs proches
                    siégeant au Sénat se montrent coopératifs pendant la nouvelle transmission.
                    Ainsi, les quelques objections avaient été étouffées, alors qu’on avait amplifié
                    la réaction des alliés de Tyrus, sur qui celui-ci pouvait compter pour crier
                    leur enthousiasme. 

                Au préalable,
                    chaque grand ponte des médias galactiques, tous concentrés sur la planète
                    Eurydice, avait eu droit à quelques mots personnels de l’empereur. Tyrus les
                    avait tous salués, sans manquer de leur adresser un « message codé » leur
                    indiquant qu’ils devaient me soutenir publiquement.

                Avant qu’on ait pu poser plus de questions, il avait enchaîné sur les
                    immenses espoirs qu’il nourrissait concernant la restauration des sciences et la
                    possibilité de remédier à la menace de l’espace dévoreur. Cette fois, il avait
                    mis la grandiloquie en sourdine de sorte qu’on n’entende que les vivats de
                    l’excédent. Comme il l’avait espéré, les annonces conjointes de ses deux projets
                    les plus subversifs avaient divisé la foule.

                Pour finir, lorsque les applaudissements eurent atteint leur apogée,
                    à la conclusion de son premier discours de Convocation, Tyrus m’avait prise par
                    la main et attirée près de lui pour me montrer à l’élite. Je présentais alors
                    une apparence flamboyante, à mille lieues de mon albinisme naturel et de mon
                    absence de pigmentation ; le teint hâlé et les cheveux d’un noir brillant, les
                    pommettes ornées de vifs motifs lumineux, je portais une robe scintillante
                    constituée de feuilles d’or tombant en cascade.

                Je renvoyais l’image d’une jeune femme splendide, pas d’une Diabolic.

                Ces subterfuges cosmétiques ne suffiraient pas à nous tirer
                    d’affaire. J’en étais convaincue. 

                L’heure du
                    premier test était donc venue, et nous allions découvrir si mon personnage
                    public recevait l’accueil désiré par Tyrus. Nous pouvions espérer que les
                    excédents présents dans l’assistance seraient trop impressionnés par l’ampleur
                    de l’évènement pour s’attarder sur mon identité… ou plutôt ma nature.

                 Tyrus et moi entrâmes dans la grande héliosphère. J’avais une
                    conscience aiguë du moindre frémissement de mes cils, du moindre tressaillement
                    de mes muscles. Tout le monde savait à présent que je n’étais pas un être
                    humain, alors il était plus important que jamais à mes yeux de paraître humaine.

                L’assemblée se fit silencieuse lorsque nous pénétrâmes dans le dôme
                    sacré fait de diamant et de cristallin, une roche aussi limpide que le cristal,
                    puis ils s’agenouillèrent, la main sur le cœur pour saluer l’empereur.

                – Levez-vous, dit Tyrus.

                Contrairement à Randevald, il ne les forçait jamais à rester
                    longtemps à genoux.

                Alors que nous avancions au milieu de la multitude, Tyrus aperçut
                    Astra nu Amador, jeune prêtresse au service du sénateur von Amador.

                 Tyrus lui adressa un signe de tête de remerciement, qu’elle lui
                    rendit avec un sourire nerveux. Elle était assez ambitieuse pour comprendre que
                    si elle nous faisait bonne impression elle pourrait être nommée Grand Prélat en
                    remplacement de Fustien nan Domitrien. Tyrus et Fustien étaient en mauvais
                    termes depuis que le Grand Prélat avait refusé de me consacrer lors du couronnement. Fustien n’aurait
                    pas accepté de diriger la cérémonie du Pardon en ma présence.

                Lorsque je balayai les lieux du regard, je remarquai la puissance
                    incroyable de la luminosité qui se déversait par la verrière, bien qu’elle ne
                    projetât qu’une faible chaleur sur ma peau. L’héliosphère était conçue pour
                    réfléchir l’éclat solaire dans des myriades de directions lors des offices. Nous
                    étions si près de l’hypergéante rouge Héphaïstos qu’aucun miroir n’était
                    nécessaire pour amplifier les rayons de l’astre lors du rituel du Pardon.

                Héphaïstos était si grande et si brillante que les autres soleils du
                    système, plus lointains et plus petits, étaient voilés par sa lumière, si vive
                    que sous le dôme on ne distinguait que les silhouettes des spectateurs. Seuls
                    ressortaient les pigments luminescents insérés sous leur peau, qui conféraient
                    un relief sévère à leurs traits. Je ne reconnus aucun visage.

                Nous attendîmes dans le cercle central le temps que la prêtresse
                    Astra dispose des coupes d’huile consacrée un peu partout dans la chapelle.

                Les détenus excédents entrèrent en silence, en file indienne. Tous
                    s’étaient convertis à la foi hélionique en prison, et ils faisaient partie de la
                    douzaine de chanceux que l’empereur allait gracier en récompense de leur
                    pénitence. 

                Le rôle de Tyrus dans cette cérémonie fut bref. Il s’avança, les hommes et les femmes s’agenouillèrent devant lui,
                    montrant leur crâne chauve – ils s’étaient raséla tête pour afficher leur foi. Il prononça une
                    courte litanie de pardon, avant que la prêtresse prenne la suite.

                Astra circula entre les convertis pour les aider à se dévêtir. Puis,
                    tenant chacun d’entre eux par les mains, elle les accompagna jusqu’à la
                    verrière. Les nouveaux fidèles se collèrent contre la paroi de diamant, bras
                    écartés, pour s’imprégner de la lumière ardente de l’hypergéante.

                 Tyrus me prit par le bras, me donna une légère bourrade, et nous
                    reculâmes encore tandis que la prêtresse ajustait les panneaux optiques pour que
                    la clarté de l’hyper-géante puisse se déverser davantage dans le dôme.

                La lumière devint si aveuglante qu’elle sembla me transpercer les
                    pupilles. Par réflexe, je mis ma main en visière. À travers le voile qui
                    couvrait ma vue, je vis d’autres spectateurs faire comme moi. Nous fûmes ensuite
                    écrasés par une chaleur insoutenable, vague monstrueuse qui s’abattit sur nous,
                    et j’eus l’impression de cuire. Cette chaleur était beaucoup trop forte.

                C’était anormal.

                Les excédents graciés s’éloignèrent de la verrière d’un pas
                    chancelant, silhouettes sombres prises de convulsions d’où s’échappaient des
                    hurlements déchirants. La robe de la prêtresse s’enflamma et les coupes d’huile
                    cérémonielle crachèrent des panaches de fumée.

                J’analysai plusieurs éléments simultanément : des flammes, des
                    centaines de personnes autour de moi, et une seule issue.

                On nous avait tendu un piège mortel.

                  



            

        
    2
 
Je réagis avant tout le monde. Je m’emparai de Tyrus par réflexe et le projetai par-dessus ceux qui nous bloquaient la sortie. Depuis qu’on m’avait soumis à une réduction musculaire pour me donner la carrure d’une simple humaine, c’était la première fois que je retrouvais une telle force.
D’un grand bond, je passai à mon tour par-dessus les spectateurs, qui commençaient à s’agiter, à crier. Ils se mouvaient comme s’ils pataugeaient dans un marécage, mais moi je les dépassai à toute vitesse. Je rejoignis Tyrus au moment où il reprenait son équilibre et, même s’il l’avait voulu, il n’aurait pas pu m’empêcher de le forcer à s’éloigner.
Nous nous extirpâmes de l’atmosphère oppressante et suffocante de la salle sacrée envahie par les flammes. La cohue que j’avais anticipée déferla vers nous, saturant l’air de hurlements et d’un martèlement de pas précipités.
La marée humaine cracha les premières poignées de chanceux. Les autres s’entassèrent dans l’embrasure etl’engorgèrent, bras, jambes et visages grimaçants bouchant les moindres interstices. Puis ce fut le blocage complet, et l’affolement se mêla aux cris de terreur lorsque les malheureux comprirent qu’ils étaient piégés.
 Tyrus désigna un excédent qui se trouvait près de lui dans le couloir.
– Appelez de l’aide ! TOUT DE SUITE ! Dites à tous les vaisseaux voisins d’envoyer des médibots.
Des gens pris au piège tendaient les mains vers lui. 
Lorsqu’il s’élança vers eux pour les extraire du goulet d’étranglement, je repoussai la pensée qui me vint alors : d’autres ne cesseraient de prendre leur place. Je me joignis à lui pour tenter d’en sauver le maximum, mais dans leur panique, même s’ils s’accrochaient à mes bras, j’éprouvai les plus grandes difficultés à les extirper les uns des autres. Ceux que je dégageais ne débloquaient jamais assez l’embouteillage pour permettre aux suivants de s’échapper. D’autres les remplaçaient et refermaient le piège. Enfin, nos efforts portèrent leurs fruits, et une fumée noire jaillit par les interstices, mais ces progrès eurent un coût. Les mains tendues vers nous n’attrapaient plus mes bras, ne serraient plus rien… Les hurlements s’atténuèrent, puis se turent, et je n’eus plus devant moi qu’un amas d’hommes et de femmes aux lèvres bleuies et aux yeux vitreux.
Bien après que certains eurent été examinés par des médibots qui s’éloignèrent sans intervenir, ayant déterminé qu’ils ne pouvaient pas les ranimer, Tyrus s’acharna à en extraire d’autres. Quant à moi, je me mis en retrait pour observer les survivants. Un médibot vint jusqu’à moi à toute vitesse pour neutraliser les effets de l’exposition aux radiations.
Au bout d’un moment, je posai la main sur l’épaule de Tyrus.
Ses bras retombèrent mollement le long de son corps. 
Il pivota sur lui-même, son regard pâle parcourant les rescapés, ses lèvres remuant en silence tandis qu’il les comptait.
– Comment est-ce que ça a pu se…
Le visage maculé de cendres, il glissa sa main sale dans ses cheveux et les plaqua sur le côté.
Un drone médical s’approcha de lui, et Tyrus sursauta quand le faisceau rouge jaillit pour le traiter contre les radiations à son tour.
– Tu as fait le maximum, le réconfortai-je.
– Je ne comprends pas ce qui s’est passé, répondit-il, frappé de stupeur.
Je comptai les survivants à mon tour. Dix-huit seulement. Des centaines de victimes étaient encore enfermées dans l’héliosphère. Dans leur majorité, il s’agissait de serviteurs et d’employés de la grandiloquie. Certains se serraient dans les bras, d’autres gisaient sur le dos… ou dans la position qu’ils avaient au moment de leur mort. Des cloques affreuses couvraient leur peau rougie par les brûlures. Un bot s’activait autour de la tête d’un garçon, irradié lui aussi, qui vomissait à quatre pattes. 
D’autres médibots nous avaient rejoints, mais leur nombre, à peine une douzaine, était insuffisant. Et ce alors que Tyrus avait ordonné à un excédent d’en faire venir d’autres. Les drones auraient dû débarquer en force dès que le système avait détecté une anomalie.
Et cette anomalie…
Je contemplai la grande verrière, abasourdie. On aurait pu croire que l’étoile avait expédié une éruption de chaleur droit dans l’héliosphère pour nous réduire en cendres. Nous avions subi une défaillance technique catastrophique que les bots de maintenance auraient dû déceler bien avant qu’elle se produise.
Une pensée me glaça soudain : Les hélioniques ne manqueront pas de tourner cet évènement à leur avantage. Ils vont prétendre qu’il s’agissait d’un signe de rejet du Vif Cosmos.
Les astres incarnaient la volonté du Cosmos divin ; existait-il démonstration de mécontentement plus sévère que celle-ci ? Malgré moi, je fus parcourue par un frisson de superstition.
Je n’étais pas certaine de croire au Vif Cosmos, mais je savais que le Cosmos ne croyait pas en moi. Tous les prélats du palais n’avaient cessé de me le répéter.
Lorsque je reportai mon attention sur Tyrus, il avait sorti son sceptre impérial et le regardait fixement.
– Je crois que tout est de ma faute, dit-il, d’une voix si basse que je l’entendis à peine.
– Tyrus…
Nous ne pouvions déjà plus nous parler. Alliés et ennemis politiques avaient accouru dans le Valor Novus dès qu’ils avaient eu vent de l’accident, et il fallait par ailleurs s’occuper des cadavres et avertir les proches des victimes. Lorsque je m’écartai du passage pour que les serviteurs puissent rassembler les corps, mon talon buta contre une masse ferme.
Je baissai vivement la tête.
C’était une jeune femme. Son bras était couvert de grosses cloques, ses yeux foncés fixaient le plafond du regard brumeux des morts.
Sidonia.
Je clignai des paupières et constatai que ce n’était pas elle. Loin de là.
L’image de Sidonia surgit toutefois dans mes pensées et me rappela qu’elle n’existerait plus jamais dans cet univers. Chaque fois que j’y réfléchissais, la galaxie entière me paraissait sombre et vide. J’inspirai une bouffée d’air âcre pour me contraindre à rester dans l’instant présent. Je perçus les paroles qu’on adressait à Tyrus.
Encore un drame. Une tragédie à laquelle nous n’avions pas assisté.
– … pense que son verre a été empoisonné… 
Je tournai vivement la tête. Pourvu que…
– Salivar est mort ? demanda Tyrus.
Oh, non… Ce n’est pas possible !
Le mari de Devineé. C’est lui qui avait bu le vin. 
Elle avait survécu. Elle allait continuer à représenter une menace pour nous.
J’avais raté ma cible.
 
			


Quelque temps auparavant, j’étais restée enfermée à l’isolement pendant un mois, dans la cellule où j’attendais d’être exécutée sur ordre de Tyrus. J’avais passé ce mois à me haïr pour l’attachement que j’éprouvais pour lui, malgré ma certitude, ma profonde conviction qu’il avait joué un rôle dans la mort de Sidonia. Il savait que je l’en croyais en partie responsable.
Bien qu’il ait réussi à vaincre sa grand-mère, à lui faire avouer qu’elle m’avait leurrée, et même si nous nous étions embrassés devant les personnages les plus puissants de l’empire…
Une certaine gêne persistait entre nous.
Des doutes nocifs continuaient à me tarauder.
Je me réjouissais, tout en la redoutant, de la soirée que nous avions prévu de passer ensemble après la cérémonie du Pardon, car les devoirs de Tyrus l’avaient tant accaparé que nous n’avions pas encore pu nous retrouver.
Mais nos projets tombaient à l’eau.
La plupart des victimes avaient péri écrasées ou piétinées dans la cohue, et non à cause des brûlures dues aux rayons de l’hypergéante. La prêtresse du sénateur von Amador était morte. 
Quand les domestiques de Tyrus menèrent l’enquête, ils découvrirent que mon empoisonneur figurait parmi les morts. Ils nous montrèrent la vidéo de surveillance du rassemblement de grandiloquins, filmée peu avant notre départ… Je me déplaçais dans l’assistance, les yeux dirigés vers un Grandé titubant qui se raccrochait à l’épaule de sa femme… tandis qu’un Grandé issu d’une branche mineure de la famille Rothesay versait quelques gouttes dans mon verre.
Puis ce Rothesay m’avait observée. De toute évidence, il n’avait pas remarqué que j’avais échangé mon verre avec celui de Devineé, mais il m’avait suivie dans la grande héliosphère. Il brûlait d’impatience de me voir succomber à son poison.
– On peut dire que le retour de flamme lui a été fatal, commentai-je en reconnaissant son visage parmi les corps.
Sentant le regard de Tyrus rivé sur moi, j’ajoutai :
– J’ignorais que mon vin était empoisonné. Dire que sans m’en rendre compte je l’ai passé à…
– C’est sûr. Tu dois être bouleversée, dit-il, avant de s’adresser à ses domestiques : Annoncez que ce Grandé a assassiné Salivar. Ne mentionnez pas Némésis dans votre compte rendu.
Il reporta son attention sur la vidéo et, d’un geste, la fit repartir du début.
– Qu’est-ce qu’il y a ? m’enquis-je.
– Interrogez aussi cet homme, là, ordonna-t-il en montrant du doigt le Grandé vacillant dont j’avais trouvé le comportement suspect. Effrayez-le s’il le faut. Vérifiez s’il n’est pas complice.
– Bonne idée, félicitai-je Tyrus en lui adressant un sourire.
Il ne me le rendit pas. Encore une fois, il parcourait la liste des victimes de l’héliosphère.
 
 Tyrus et moi nous retirâmes dans le Héra comme prévu, mais ces quelques heures volées ne me procurèrent aucun plaisir. Il m’avait offert ce magnifique vaisseau conçu par sa grand-mère et construit autour d’un astéroïde ; c’était un cadeau de fiançailles, un bâtiment interstellaire Domitrien destiné à une future Domitrien.
Nous nous installâmes dans la vaste salle de jade que Cygna avait eu l’intention de transformer en grande galerie commerçante, sans en avoir eu le temps. Une fontaine gazouillante alimentait un cours d’eau qui serpentait dans le jardin d’arbres et de plantes en cuivre.
 Tyrus porta la main au fourreau accroché à sa taille et en sortit une baguette de palladium. D’un petit geste du doigt, il fit jaillir six pointes à son extrémité.
C’était le sceptre impérial. Depuis le couronnement, j’avais plusieurs fois surpris Tyrus en train de le contempler avec une curieuse intensité. Malgré son apparence de crosse décorative, il s’agissait d’une machine puissante. C’était le dispositif qui conférait leur pouvoir aux Domitrien.
– Qu’y a-t-il ? le questionnai-je au bout d’un moment. 
Il déporta son regard vers moi.
– Cet objet, tu sais ce que c’est, je suppose. 
Je fis oui de la tête, et il poursuivit :
– On me l’a remis comme à tous les empereurs qui m’ont précédé. Quand mon oncle est mort, je suis monté sur le trône.
Il leva la paume au-dessus des pics.
– Une de ces pointes a pénétré ma peau pour prélever un échantillon de mon sang. Elle a reconnu mon appartenance à la lignée des Domitrien, et le sceptre est devenu le mien. Avec lui, j’ai reçu la propriété du Chrysanthème. Je détiens le contrôle de toutes les machines, sans exception.
Il n’était pas question que des appareils présents dans le Chrysanthème, mais aussi de ceux qui se trouvaient à plusieurs années-lumière à la ronde, jusqu’aux confins de l’empire. L’empereur les contrôlait tous. C’était pour cette raison que les Domitrien régnaient sur la galaxie.
– Tous les Domitrien n’ont pas le même don pour le manier. Mon arrière-grand-mère, Acindra, était capable de commander les machines qui l’entouraient par la seule force de sa pensée, mais mon oncle, lui… il était maladroit. Il devait recourir à des gestes, donner ses ordres à haute voix. J’étais persuadé que je m’en sortirais mieux que lui.
Je ne l’avais pas encore vu utiliser le sceptre.
– Et toi, comment te débrouilles-tu ? 
Il tourna la tête vers moi.
– Je suis incapable d’en tirer quoi que ce soit. 
Je le fixai du regard.
– Quoi ?
Il haussa les épaules et lança à la cantonade :
– Il me faut un drone de sécurité tout de suite. 
Nous attendîmes.
Rien ne se produisit.
– Aïe, fis-je.
– J’essaie de ne pas le montrer en public le temps de comprendre ce qui cloche, me confia-t-il. C’est un gros problème, Némésis. Ce sceptre ne me permet pas seulement de contrôler les machines. C’est aussi lui qui unifie le Chrysanthème. C’est grâce à lui que les deux mille vaisseaux s’assemblent pour former une immense superstructure.
Il serra la crosse plus fort.
– C’est pour cette raison qu’une défaillance technique a pu se solder par une catastrophe dans la grande héliosphère. Les seuls bots de maintenance qui se sont mobilisés pour s’occuper de l’avarie sont ceux qui étaient déjà à notre bord, pas ceux des bâtiments voisins. Pour cette avarie, une poignée de bots ne suffisait pas, il en aurait fallu une centaine.
– Nous nous en sommes rendu compte aujourd’hui, renchéris-je. Et c’est pour ça que tu as dû charger quelqu’un d’appeler les médibots pour qu’ils interviennent.
Il hocha la tête.
– Je n’ai la main sur aucune machine, et, en ce moment même, nous sommes à bord d’un vaisseau que rien ne relie aux deux mille autres qui l’entourent. Aucun réseau ne détecte les pannes potentielles, rien ne répartit les mécabots aux endroits prioritaires. Normalement, l’héliosphère aurait dû être réparée bien avant de dysfonctionner, surtout aussi près d’une hypergéante. Ça n’aurait pas dû se produire. Les bots ne remplissent pas leur fonction, et les batteries d’artillerie sont hors circuit… C’est catastrophique.
Les autres conséquences concernant notre sécurité m’apparurent soudain.
– Tu crois que d’autres ont compris que tu ne contrôles pas la station ?
– Après ce qui s’est passé aujourd’hui, ça sautera aux yeux.
Si Tyrus ne commandait ni les batteries d’artillerie ni les vaisseaux du système stellaire… il était aussi vulnérable aux attaques qu’avant d’accéder au trône.
Encore plus vulnérable, même, car il était devenu une cible.
– Si un ennemi décide de s’en prendre à toi, ou à nous… c’est maintenant qu’il va agir. C’est ce que tu es en train de m’expliquer ?
 Tyrus acquiesça d’un signe de tête.
De nombreuses menaces pesaient sur nous, mais un homme en particulier représentait la plus grande d’entre elles.
Sénateur le plus puissant de l’empire et chef de l’opposition hélionique qui contestait toutes les décisions de Tyrus, c’était par ailleurs le père d’une jeune femme que j’avais tuée récemment.
– Combien de temps faudra-t-il au sénateur von Pasus pour l’apprendre ? demandai-je.
Alors qu’il s’apprêtait à me répondre, son gant de palladium vibra, indiquant l’arrivée d’une transmission. Tyrus fit pivoter sa main pour voir le nom du correspondant, que je devinai sans avoir eu besoin de regarder.
– Très peu, déclara Tyrus en affichant un sourire sardonique.
Puis il prit l’appel du sénateur von Pasus.
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                    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Éric Moreau

                     

                    Scarlett et sa petite sœur Donatella n’ont jamais quitté l’île
                        où leur père, un homme cruel et tyrannique, les retient captives. À 17 ans,
                        alors qu’elle est sur le point d’être mariée à un inconnu, Scarlett reçoit
                        une lettre de Légende, le maître du jeu Caraval. Cette année, Caraval aura
                        lieu sur l’île des Songes, et Scarlett est invitée ! Depuis toute petite,
                        elle rêve d’assister à ce jeu légendaire et fabuleux… Aidées par Julian, un
                        mystérieux marin, les deux sœurs s’enfuient. Mais à leur arrivée sur l’île
                        des Songes, Donatella est kidnappée par Légende.

                    Scarlett entre alors dans Caraval avec Julian. Si elle ne
                        retrouve pas sa sœur avant que les cinq nuits du jeu soient écoulées,
                        celle-ci disparaîtra pour toujours…
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                    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Éric Chevreau

                     

                    Ma maladie est aussi rare que célèbre, mais vous la connaissez
                        sans doute sous le nom de « maladie de l’enfant-bulle ». En gros, je suis
                        allergique au monde. Je viens d’avoir dix-huit ans, et je n’ai jamais mis un
                        pied dehors.

                    Un jour, un camion de déménagement arrive. Je regarde par la
                        fenêtre et je le vois. Le fils des nouveaux voisins est grand, mince et
                        habillé tout en noir. Il remarque que je l’observe, et nos yeux se croisent
                        pour la première fois.

                    Dans la vie, on ne peut pas tout prévoir, mais on peut prévoir
                        certaines choses. Par exemple, je vais certainement tomber amoureuse de lui.
                        Et ce sera certainement un désastre.
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                    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Karine Suhard-Guié

                     

                    Daniel, 18 ans, est fils de Coréens immigrés à New York.
                        L’année prochaine, il intègrera certainement la prestigieuse université de
                        Yale.

                     

                    Natasha, 17 ans, est arrivée de la Jamaïque dix ans auparavant.
                        Ce soir, elle quittera peut-être les États-Unis pour toujours.

                     

                    Il croit à la poésie et à l’amour.

                    Elle croit à la science et aux faits explicables.

                     

                    Ils ont 12 heures pour se rencontrer, se connaître et s’aimer. 

                    Au-delà des différences.
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                    Illustré par Lisa Congdon 
Traduit de l’anglais (États-Unis) par
                        Mim

                     

                    Cher Lecteur,

                     

                    – Aurais-tu aimé pouvoir dire à la fille qui t’a brisé le cœur
                        que tu étais toujours amoureux d’elle ?

                     

                    – T’es-tu déjà demandé pourquoi ton meilleur ami refusait de
                        t’adresser la parole ?

                     

                    – Aimerais-tu avoir l’occasion de remercier la personne qui a
                        changé ta vie ?

                     

                    
                        Ce livre est tiré d’un Tumblr totalement addictif, Dear My
                            Blank, qui a encouragé toute une communauté de personnes qui ne se
                            connaissaient pas à partager leurs secrets, leurs chagrins d’amour,
                            leurs regrets et leurs victoires à travers des milliers de lettres qui
                            n’ont jamais été envoyées à leurs destinataires.
                    

                    
                        Cette sélection de lettres offre une plongée intime dans
                            la vie et le cœur d’inconnus.
                    

                    Un concentré d’émotions qui ne vous laissera
                            pas indemne…
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                    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Sidonie Van den Dries

                     

                    
                        Quand j’ai rencontré Oliver, j’ignorais qu’il était le
                            chanteur des Heartbreakers.
                    

                    
                        Et lui ne savait absolument pas que j’étais la seule fille
                            au monde à détester sa musique.
                    

                     

                    Pour consoler Cara, leur sœur atteinte d’un cancer, Stella et
                        Drew décident de se rendre à une séance de dédicaces de son groupe préféré,
                        les Heartbreakers, pour lui rapporter un autographe.

                    Dans un café, Stella rencontre un bel inconnu. Quelle n’est pas
                        sa surprise quand elle découvre qu’il s’agit d’Oliver, le chanteur du groupe
                        favori de sa sœur… Le garçon invite Stella et son frère à faire la fête avec
                        le groupe.

                    Passionnée de photographie, Stella fait des clichés de la
                        soirée. Oliver se montre charmant avec elle, mais la jeune fille se méfie.
                        Quelques jours plus tard, l’attaché de presse des Heartbreakers appelle
                        Stella pour lui proposer de les suivre en tournée, pour les prendre en
                        photos qu’elle posterait sur un blog. Stella refuse, car elle craint de trop
                        s’éloigner de sa sœur. Pourtant, Cara la force à accepter. Stella est donc
                        obligée de revoir Oliver. Leur attirance est évidente… Mais le chanteur
                        est-il sincère ?

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                        I am Princess X
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                    Traduit de l’anglais (États-Unis) par Vanessa Rubio-Barreau

                     

                    May et Libby étaient les meilleures amies du monde. Mais Libby
                        a disparu dans un accident de voiture, et May ne s’en est jamais remise.
                        Trois ans plus tard, May découvre avec stupeur des autocollants à l’effigie
                        de Princess X placardés dans toute la ville ! C’est un personnage qu’elle
                        avait créé avec Libby ! Qui a bien pu la reprendre à son compte ? Un site
                        internet lui est même dédié et l’on peut y lire ses aventures. En les
                        parcourant attentivement, May découvre des indices troublants qu’elle seule
                        peut comprendre… Qui se cache derrière Princess X ?

                

            

        
    
        
            
                
                
                    
                        L’effet Pygmalion
                    
                

                
                    
                        Christophe Lambert
                    
                

                
                      



                    Ned, 16 ans, petit génie solitaire, porte un exosquelette
                        depuis l’enfance.

                    Son domaine : l’intelligence artificielle.

                     

                    Lawrie, 50 ans, inventeur à la pointe de l’innovation
                        technique, vit reclus dans sa tanière avec ses créatures.

                    Sa spécialité : les robots.

                     

                    Après avoir lancé un défi à la communauté scientifique, Ned
                        tente de convaincre Lawrie de s’associer à lui.

                    Leur mission : créer un humanoïde si parfait que personne ne
                        pourra le distinguer d’un être humain.

                    Mais parfois, il suffit que l’amour s’en mêle pour que tout
                        dérape…
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                    Traduit de l’anglais (Grande-Bretagne) par Sidonie Van den
                        Dries

                     

                    Une pluie mortelle s’abat sur la Terre : l’humanité est menacée
                        de disparition. Ruby, 15 ans, part à la recherche de son père.

                    
                        Je m’appelle Ruby Morris, et voici mon histoire.
                    

                    
                        Si vous la lisez, vous avez énormément de chance d’être
                            
encore en vie.
                    

                    
                        Question : quand faut-il abandonner tout espoir ?
                    

                    
                        a) Maintenant. Immédiatement. On est foutus.
                    

                    
                        b)Dans deux semaines, environ.
                    

                    
                        c) Jamais.
                    

                    d)J’imagine qu’il pourrait y avoir un d),
                            
mais s’il existe, je ne l’ai pas encore trouvé…
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